
EST-CE BIEN LE

“ New Williams ”
la mavhiue à coudre dont on fait 
1/ lit d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE CUIR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAGES 
DELICATS tout aussi bien.

Faites en l’essai.

Ci McDIARMID,
163, rue Sparks.

AVIS AU PUBLIC
6i vous voulez acheter ou faire vendit 

un lot de terrain, une m uson ou autres 
dépendance», adressez-vous à

A. B MacDonald 
Bncanteur et agent pou-- propriétés fonc é 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birlcett j 
N B.— Ventes tous les milins, après- 

midi et soirs.

Cinquante pour cent <1© 
moins

LIVRES! LIVRES’.! LIVRES!!!

Pour Avocats, Docteurs, Membres 
du Clergé, Marchands, Ecoles 

et Collèges.

RELIURE, PAPETERIE.

T ES soussignés qui assistent aux princi- 
I i pales rentes de Jivr« s et de tableaux, 

et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand jrii en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M8S achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde maia 
et les revues seront livies daus le plus

A VENDRE—Deux chevaux à bas prix, 
dont un de travail et l’autre pour voilure 
de promencd) ou “express.” Pour plus 
amples informations s’adresser à l’Etal 21, 
Marché By.

29 nov. 1886—lm.

RESTAURANT FRANÇAIS

C. L. BELIER, Prop’re
68, rne Metcalfe, Ottawa.

Repas à tonte heure. Les consommateurs 
peuvent compter sur tout's lea primeurs de 
ia saison. Une tabl d’bôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tous les jours de 
6 t ra. p m, à 7.30 n m, HUITRES, UNE 
SPaClALITÉ ! HUITRES KhAIOHuS RE
ÇUES lOÜS LES JOURS! seiviee dans 
tous les genres Essayez- es !

Les bals, les parties de noces ainsi que des 
dînera complets seront sirvi* à court délai 
aux familles privées. Soupes, p ats diver?, 
salades, dindes désossée, pâté de gibier gi
biers d* toutes description, gelées, char 
lotte-russe, pouding glacées, glaces de 
toute sortes peuvent ét-e obtenus sous le
plue court delai.
Ottawa, 26 novembre 1886.—1 an

Aux Electeurs
DE LA

CITE D’OTTAWA
MESSIEURS

A la demande d’un grand nombre d’é
lecteurs de cette c l\ j’ai consenti à postr 
ma candidature pour la cite d'Ottawa,^ à
l'élection qui doit avoir lieu j our ie 
ment du Canada.

J'appuierai comme jî l'ai tou joui s fait, 
le parti libéral-cou»' rvateir sous l’admi
nistration judicieuse duquel le Canada a 
a teint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui si cène pour cette 
candidature de la pari des é ecteurs de 
toutes nation a .tés et coyanc ‘8, j’aiten- 
drai votre dé ision avec toutes le' égards 
de la reconnaissance comme appréc ation 
de la faveur et contiance que tous avez si 
généreusement manifestées à mon égard au 
aujet de cette haute cl honorable pesi ion.

J’ai l’honntur d’ôtre
Messieurs

Votre obéissant serviteur
Wm.ti. PE K LEY

Ottawa 16 nov. 1886—1m

TClnqmnle poor cent de contrer, et je crois vous l’avoir 
prouvé au delà de vos espérances. Si 
vous eussiez] fait un parallèle entre 
nos consciences respectives il y a 
six mois, tout eût été en votre fa 
veur alors, mais depuis mon pèle 
rinage, je vous assure qu’en fait 
de conscience vous n'ôtes pas plus 
à craindre qu’en fait de littérature. 
Si vos autres facultés jouissaient 
d’une excellence de santé à peu 
près comme votre conscience sem
ble porter une empreinte morale 
irréprochable, je n’aurais rien à 
vous dire.

Grand Dieu ! Qu’entends ! Vous 
parlez des félons et des bretieuri qui 
m’inspirent? Aurais je commis à 
mon insu quelque crime de lèse- 
majesté ? Serais-je complice de 
quelque redoutable et audacieux 
conspirateur ? Je vous le demande 
à genoux, implacable J. L. U. Du 
prat.
A ! ne me brouil'ez pas avec la rép blique !

Félon, mais ça sent le droit, la 
légalité, et vous qui ô:es notaire 
vous ne devriez pas abuser de vo re 
profession pour me perdre avec d* s 
mots compromettants, mais votre 
perfidie trouvera tôt ou tard son 
châtiment Si parlant de vous, 
j’eusse voulu vous anéantir avec 
un mot resiemb'ant à félon, j’aurais 
tout bonnement dit que vous étiez 
fêlé 1 fêlé ! absolument fêlé, et 
alors tout le monde aurait com
pris, sauf vous peut-être ? mais mé
fiez vous des trames criminelles que 
vous pourriez ourdir contre moi, 
parce que mon innocence pourrait 
bien triompher de vos infâmes ma 
nigances.

Je ne suis pas bretteur, non plus, 
car soy- z persuadé que si je me 
ruis querellé quelque fois dans ma 
vie, c’était tout smplemeat parce 
que je ne pouvais m enfuir. Mais 
par exemple il ne faut pas m’appeler 
spadassin, si que que fois je rosse du 
bout de la plume les plastrons com 
me vous, car le poète dit avec beau
coup de raison 1
Lbs $ots sont ici-bas pour nos menus plai-

' Consécration
Dimanche prochain. Sa Grandeur 

Mgr 1*Archevêque Duhamel prési
dera à la consécration de la nouvel 
le église de Billings Bridge. Le 
nouveau tempe étant à proximité 
du Pont de la rue Bank, nul doute 
que bon nombre de citoyens de la 
Capitale dirigeront leur promenade 
vers cet endroit et assisteront à 
l’imposante cérémonie qui aura 
lieu à 10 heures.

QU’AUX COLOn molli*

court délai. Bibliothèques fournies au 
complet. Vente en gros de livres reliés et 

x extrêmement bas 
banque ou mandat-

société) qui a acquis une grande expé
rience dans les différents besoins dee 
dames et des mestieurs à l'étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, et exécute avec économie et célérité 
les commissions qu’on lui confie, pour 
toute demande petite ou grande venant de 
l’Europe. Des correspondants dans toutes 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entre
prises financières et commerciales placées 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d’avance £25 sbrling. Parentés recher
chées.

Epargnez du ternis, des peines et des 
dépenses, en communiquant avec M. Pye, 
154 rue West Regent, Glasgow.

Une remise sera dans tous les cas ac
compagnée d’instructions.

Ottawa, 16 Novembre 1886 -3m.

de pap terie à des pri 
Pahm°nt par traite de 
poste à ordre

J. MOSCK1PT, PYE et Cie.,
Incendie

A 1IJ heures ce matin, le feu s’est 
déclaré daus une maison de la rue 
Besserer, occupée par M. Isbester. 
Les dommages à l’intérieur sont 
très considérables tant par l’eau que 
par le feu.

Les pompiers ont travaillé durant 
près de trois heures avec une rare 
activité. L'assurance sur la pro
priété et le menage était de *13,000.
Déni nouveaux prix de §20 seront 

d ntribne* ce »©ir an magasin de M. 
tirilHn, dune les paquet* de candie* en 
pins des prix ordinaire*.

Madame Minnie Hank
Comme dê|\ annoncé dans un 

numéro précédent, une des étoiles 
les plus célèbres de notre époque 
se fera entendre à Ottawa, à l’Opéra 
House, mercredi et jeudi proch tin, 
8 et 9 décembre.

La première représentation, mer
credi prochain, se composera d’un 
programme varié et du troisième 
acte entier de l’opéra superbe de 
Gounod, “ Faust,” avec Madame 
Minnie Hauk dans le rô e de Mar
guerite, qu’elle "chantera en partie 
en français

La seconde soirée se composera 
entièrement de grand opéra en cos- 
time et avec tousles accessoires 
scéniques.

Sont annoncés : le 2ème acte de 
l’opéra “ La Favorite,” de Donizetti, 
les scènes principales du chef 
d’oeuvre de Bizel “Carmen” et le 
quatrième acte de l’Opéra de Verdi 
“ La Trouvère.”

Jamais on n’a eff rt au public 
Outaouais un répertoire d’opéra si 
varié et si intéressant, donné par 
des artistes de premier ordre.

L’étoüe môme, Madame Minnie 
Hauk nous est déjà connue comme 
une des plus grandes célébrités 
d’opéra. Sa carrière est très bril
lante. Depuis son début à l’âge de 
seize ans jusqu’aujourd’hui, où elle 
compte trente trois ans, elle était la 
premiè e étoile de presque tous les 
grands théâtres des deux continents, 
ainsi que de l’opéra italien de Paris, 
des opéras impériaux de Vienne 
et St Petersbourg, et pendant les 
cinq dernières années prima donna 
de l’opéra de Sa Majesté de Lon
dres. Madame Minnie Hauk est 
une américaine, née à New York, 
mais son long s jour daus les diffô 
rents pays de l Europe en a fait 
une cosmopolite parlant presque 
toutes les langue».

La célèbre cantatrice est une 
femme superbe, d’une grande beau
té, cheveux noirs, des yeux b'eus, 
et le n- z coquettement retioussé— 
G’- st pour elle que Misaenet,le com
positeur le plus renommé de la 
France contemporaine, a composé 
son opéra “Manon L^caut” et 
Léon D libes son ouvrage “ Le Roi 
l’a dit” dont Minnie Hauk a créé 
les rôles principal x—Mais c’est sur 
tout en “Carmen ” de Bizel qu’elle 
s’est fait reconnaître comme la plus 
grande actrice sur la scène d’opéra 
Minnie Hauk a déjà chanté son 
fameux rôle de “Carmen” au grand 
th â re de Montréal devant des sal 
les absolument comble.

Reconnaissant le caractère semi- 
français d’Ottawa, la diva chantera 
plusieurs numéros en français, et de 
plus, elle a invité les autres artistes, 
d’en fai e autant. lies deux reprô 
sentalions seront donc un événe
ment des plus importants dans This 
Loire musicale de notre ville.

LaR'iseî LaRose 1 LaRose 1 Allez- 
vous venir acheter samedi, oui ou 
non? Si non,je ferai de la musique. 
Mou adresse, fai tes-y attention, 100 
et 10!£, rue Ride

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

154, RUE WEST REGENT, GLASGOW, 

ECOSSE.

BONNE NOUVELLE DU PAYS!
Pour la commodité de “ Kin B-yond 

S^a, J. Moscript. Pye#t Gie., (de la susdite

RISUM TENEATISEMPLOI DEMANDE—Un homme dési
rât, t se rendre généralement utile demande 
une situation, s'adresser au bureau du 
Canada. J’avais décidé de ne pas répondre 

à M. Duprat, mais je, hais la provo 
cation et je re puis souffrir le pé
dantisme de quelque côté qu’il 
arrive. J’imaginais que M. Duprat, 
reconnaissant avoir commis une 
étourderie,me dirait toutsimplement 
que je l’avais trop rudement crava 
ché pour sa première faute, que je 
l’avait mal jugé, qu’avec une louable 
intention il avait consommé une 
sottise regrettable, enfin, que l’ar
deur du soleil d’août avait pu influer 
d’une manière trop sensible sur son 
cerveau délabré, et que dans ces 
condition*, il méritait plus de pitié 
que de mépris, plus de condescen
dance que de rigueur pour ses paro 
les niâtes et sis plaisanteries tnvia 
les.

Mais point du tout, voilà qu’il me 
menace, qu’il dégaine sa flamberge, 
me provoque, m’insulte môme, 
quand, moi je ne lui voulais que du 
bien, pour la seule raison que je 
croyais son état mental beaucoup 
moins compromis qu'il nei’eitei 
réalité.

M. Duprat croit m’avoir tiré de 
mon impassibilité; mais non, pauvre 
homme, je suis l’être le plus froid, 
le plus poiitif du monde, jamais de 
ma vie je ne m’emporte contre quel
qu’un et encore moins contre quelque 
chose comme vous. Mais, dites donc, 
appelez vous ce a de la violence 
quand vous rabattez votre canne 
sur le nez d’un quidam ou que vous 
doniv z un coup de pied au dogue 
hargneux qui veut vous entamer 
les mollets faute de pouvoir vous 
mordre à la tête. Quant à cela M. 
Duprat, ce n’est pas d-s l’impassibili
té, mais c’e>t de la dignité. Si vous 
n’établ ssi z aucu te différence entre 
ces deux (hoses, ce nVst pas ma 
faute ; et cela ne me surprend pas, 
car un homme quia fait ce que vous 
avez fait et qui se propose de corti 
nuer, peut fort bien confondre hon
neur et bassesse, intelligence et stu
pidité cime'ière et cabaret.

Vous n’avez que faiie av. c mes 
leçons de respect, dites vous ? mon 
cher M Duprat, à votre goût, car je 
ne voudrais pour rien au monde, 
après vous avoir connu, entrepren 
dre de vous inculquer les notions 
les plus élémentaires de goût et de 
délicatesse. Seulement à Ottawa, 
comme il y a des gens qui n’appié- 
cient pas les extravagances de M. 
Duprat au même prix qu’il les esti 
me, il se pourrait faire qu’un jour 
cet écrivain humoriste reçût un 
coup de pied dans un endroit vulgai 
re, cho^e très de agréable pour un 
moi tel ordinaire, mais de laquelle 
M. Duprat ne manquerait pas de se 
croire très honoré.

Vous faites fi de mes conseils, 
ils vous font mourir de rire. Vous 
feiez de mes leçons des ( houx des 
raves, des.......... Vous vous en mo
querai et moi je vous plaindrai, 
pauvre dévoyé ! pauvre affligé ! ! Je 
ne suis nas prêt à croire, par exem
ple, que vous iriez nounr de rire 
pour si peu et je récuse d’avance 
votre parole, car votre cas ne sera 
ble pas précisément être de la na 
ture de ceux qui font crever les 
gens par le plaisir qu’i's causent, 
et j’aurais besoin d’autorités fort 
compétentes pour corroborer vos 
dires, à propos de l’tttet hilarant 
mais fatal, que mon article a pro 
duit sur vous. Ensuite l’autorité 
qui viendra affirmer que votre sys
tème nerveux est dans un éiat ré 
gulier et normal aura besoin de 
produire ses appréciations sous ser 
ment, parce que les hommes dr 
science môme les plus honnê es, 
ont toujours des scrupules 
lorsqu’il s’agit de contraindre le 
gouvernement à s’intéressér au sort 
d’un pauvre.......... .......

M. le rédach ur, j ose l’espéier, ne 
vous laissera pas toujours écrire des 
pa-to raies sur le cimetière, du genre 
de celle que vous nous avez offerte 
l’autre jour. Apiès tout, M le rêdac 
leur, fera comme bon lui semble, 

je u’ai pas à me plaindre qu’il 
ait laissé M. Duprat nous faire part 
de i s impressions abracadabrantes 
sur UeechxDOod.

A propos de consci nce, mon 
cher M Duprat, vous ne connaissez 
pas votre homme, vous ôtes t n foncé, 
roulé, abîmé, parce que vous vous 
adressez à l'homme le plus morale
ment, scrupuleux qu’on puis e ren-

! Dissolution de Société.
Les soussignés donnent avis que la 

société existant entre Flavien Moffet et 
Napoléon Pagé a été ce jour dissoute de 
consentement mivuel, Flavien Moffet res
tant seul autori é a retirer tout ce qui est 
du à la d te soc.ôié. La société J. G. 
Tessier et Cie, qui a acheté le matériel 
d'imprimerie, se charge de payer b s dettes 
de la société N. Pagé et Cie.

N. PaGE kt Cie.

TÜiMPjuTE

DANS LFS MODES
Un épouvantable ouragan pisse en ce mo- 

eur Ottawa. D épais brouillards chis 
levant eux des ch *peaux de toutes for-

men eur Ottaw

-nés dont la dévastation et la destruçtion se 
continue rapidement au

NO. 39 HUE SPARKS
PRIX REVISES
Ctinpennx de 39c. réduit* A 

“ 75c.
» §1.25 “
w §1 50 “

La liste ci-dessus de Plumes pour le» fêtes.
Lei dame» d’Ott-w* savent toutes 
Ou les vieux s’ocks restent en magatin. 
Les dames d’Ot awa savent toute»
Q'.e no» chap-aux valent de 1 or.
Le» dames d'Ottawa feront voir 
En allant au po te ponula re 
Que la foule va chtz Woodcock 
Pour acheter des cha

III:
50c.
65c.

Maintenant M. Duprat, j’ai fini 
avec vous ; vous n’ôtes pas de force 
à me donner suffisamment de la 
tablature pour que je m’occupe de 
vous : j’anne infiniment mieux 
souffrir une injure que d’illustrer 
un faquin. Je n’ai pas reçu la mis
sion de vous tirer de votre obscurité 
car vous voulez qu’on vous remar 
que, et si je prenais vos paroles au 
sérieux, si je vous faisais mousser 
comme vous le voulez, la Justice 
aux yeux de lynx, p mirait vous 
enlever votre liberté, et comme 
vous n’éles pas dangereux, vous au 
rez la chance de vaguer encore 
quelque temps sans qu’on vous in
quiète. Soyez as*tz bon, tout de 
niîme, de vous faire sonva ncre que 
personne ne m’inspire et ne le dites 
plus, sinon, moi, je me ferai tracer 
le portrait d’un certain toqué qui 
pise son nom au bas d’écrits qui ne 
sont pas les siens, et cette révélation 
pourrait bien être assombrir davan
tage les illusions de M. Duprat.

Napoléon Champagne.

piaux au 1 du prix.
AU

Magasin populaire de Modes
39, rue Sparks

Vente à l’Encan !
Tou# le* Hoirs a 7 heure*»

CHEZ

A. B. MACDONALD.
c*n, Mo. 111 rne Rideau, 
Block Bârkct*.

Salle d’En

Hardes faites, Chapeaux, Jerseys pour 
Dames, Livres, Mo lires, Horloges, Coute’- 
leries, Argenterie , Harnais, Meubles de 
toutes sor es, Poêles à bois et à charbon. 
Lampes, Cadre», Gravure», etc., etc.

A. B. Macdonald,
Kncanieur.

DANS LA CAPITALEOt awa, 29 octobre 1886—3m

Plaie, Neige et Tempête Immlffranli
Pendant le mois qui vient de 

s’écouler, les noms de 106 immi 
grains ont été inscrits sur les ré- 
gistres du gouvernement ; 97 se 
sont établis dans Ontario, 7 dans le 
Manitoba et 2 dans Québec. Pen
dant les derniers onze mois 152") 
émigrants se sont établis dans le 
pays.

Eté» roue prêta pour l’hiver? Sinon roree 
les prix exceptionnellement bas du “Vforld’s 
Boot And Shoe Store," 12*4 rue Hpaika, et ne 
courez pas le risque de devenir consomptits 
en ne vous chaussant pas confortablement.

Une grande variété «le Chaussures pour 
Darnea, Messieurs et enfants. Aussi: Cla
ques, Mitaines, Mocassins, V»H»e» et Porte
manteau! de toute» aortes. Votre santé 
l’abord et ensuite «’économie vous font un 
devoir d’aller chei

T. Mc WILLI AMS,
Po te voisine de l’hôtel British Lion 

Ottawa, 2 novembre 1886—lm

Ton Jour* le patina**
Du petit garçon qui était à pati

ner dans le voisinage de Britannia, 
mercredi matin, a pris un bain 
froid k trois reprises différentes, la 
glace ayant cédé sous ses pas Le 
petit imprudent fut assez heureux 
pour être retiré à tamps dt son bain 
glacé.

Rappelez vous la grande vente 
du stock de banqueroute chez La 
Rose, samedi.

!

a

PROVINCE DK QUEBEC
au.

Departement des Terres de la Couronne

—Durant la saison qui vient de 
se terminer, les commerçants de 
bots ont éprouvé de grandes diffi
cultés à se procurer des chars et 
des barges pour le transport de leur

AVIS PUBLIC Inipeetlon.
M. Ridout, Ingénieur Civil et 1ns 

p<cl ur des chemins de fer, est 
parti pour une tournée d’inspection
sut la ligne du chemin de fer de . - . ,
co’onisaiion du Témiscanoiugue. Il *101 • maintenant que la navigation 
est accompagné du Revd. P. Gen- d”». 1 f»1 probable quil se 
dreau, président de la compagnie ^era .Aur??t hiver un transport 
et de M. E Tassé, surintendant- considérable de bois par voie ferrée 
général.

présent donné, en conformité 
avec l’acte 45, Victoria, ch. 10, oue 60 jours 
apiôs la dernière publication ae cet avis 
qui paraîtra deux fuis dans ia Valli» ds 
l'Ottawa, le commirsaire des Terres de la 
Couronne ann 1er» le* ven es et loca'ions 
ies terres pub’iqoes mentionnées dans la 
liste suivan'e :
Adj. 5.441

Eât per le

Ponsonby
—Bon nombre d'employés du I bureau du Revenu de l’Intérieur 

Ce soir représentation au Théâtre travaillent après les heures ordi
naires de bureau depuis quelque 
temps par suite d’un surcroît d’ou
vrage dans ce département.

N } lot? dans le 4ième rang, à D. M. Fin

£ lin 7, dans le 4iôme rang, à George 
Hooton.

Lot 8. dans le 4iôme t*vg à Qjorgv Hooton. 
Adj. 5442.

connus.
Bénéfice.

E
Lycée au bénéfice de la jeune eau 
tatnee et actrice Minnie Bird ; U 
devra y avoir foule ; Minnie Bird, 
la petite favorite apparaîtra dans 
trois rôles differents à cette occasion.

Misham
Lot 47, 1er rang, à Moses 
Lot 53, lrrraug, à Cha» Km-.
Lot 43, 2 à me rang, à Hercule Trempe. 
L t 43, 5iè te rang, à Win. Thompson. 
Lot 43, 6 Orne rang à John R ely.
Lot 44, 6ièmt) lang, à Tuo.-. Sk len. 
Lut 46, Sièrne i aug, b John Hasten 
Lot 47, tiième rang, 

et saigné à E i 
Lot 48, 8iè ai 
L >t 25, 10 
Lots 32, 33, 34 et 
Wm. C.aig.

—l*es écoles séparées de la ville 
fertnerout le 22 courant 
vacances de Noël qui 
deux semaines.

Ri edict.
ur lesdureront

-----------------1veaux prix fie §*0 eeree»
distribué* ee Mlr en m*e**ln fie «. 
(Jrifia, fines leejeaeeete fie eeefilee en 
plu» fie» prix ordinaire*.moi —M. Joseph Rowan sera candi

dat pour le quartier St George 
aux prochaines élections munici
pales.

Grande ouverture du nouveau 
magasin La Rose, Nos 10'* et 1011, 

Rideau, samedi.
—Le froid est très vif aujourd'hui.

Alex. U»ber 
w. Brown, 
à W L. Dun 
à James Craig, 
daus ld iang " A ” à

Imprefieeee
Une femme ayant tenté de tra

verser la voie du chemin de fer 
Canida Atlantique au moment où 
un train arrivait à toute vitesse fit 
une chute et n’eut que juste le 
temps de se relever avant le passage 
du train.

kin-aie rang 
ètne rang, 

35.

E E, TACHE, 
Assistant Cummiâtaire rue

Département des Terre» de 1» Couronne 
Québec 28 Octobre 1$86

8e a
î/Ean ftt-Léoa est le meilleur remède 

P<mr 1* Dipthérle. -
J.B.C.BVXI, it.

15 barres de savon pour 25 cents. 
N. A. Savard. te il

—Une nouvelle couche de neige 
serait nécessaire pour rendre les 
chemins d’hiver confortables. A plu
sieurs endroits la terre est à peine 
couverte.

—Les élèves du Collège ont fait 
une promenade dans la ville hier, 
au nombre d’environ 150.

ftndx

Idîtion 1

i

LDe.» nouvel,, prix d. *20 seront 
U'.lriOur» ce Mlr ». magiwln d. M. 
Urina, dm*, les penne*, de ...die. en 
pin» de. prix ordinaires

—A la cour de police, ce malin, 
S. T. Easton, pour avoir refusé de 
payer des gages a comparu : la cause 
a été réglée à l’amiable.

—Le département des chemins 
de fer et canaux a ordonné que les 
réparations nécessaires aux écluses 
du canal soient faites durant l’hiver.

—[‘lus 'le vingt soumissions ont 
été reçues par le département des 
Travaux Publics pour la construc
tion d’une écluse sur la Rivière aux 
Lièvres, comté d’Ottawa. Le con
trat n’a pas été accordé encore.

—L’honorable M. Chapleau est 
parti bier soir pour aller adresser la 
parole à la convention Libérale con
servatrice de Peterboro.

—Joseph Lannigan, l’aliéné qui 
a été arrêté sur la glace, près 
l’aqueduc, a été conduit à l’asile de 
Kingston par le train de minuit 
sous la conduite de l’ex constable 
Lafliur.
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1BULLETIN COMSERCIÂL
Effet de Teaemple—Autrefois, il n’y 

avait que les femmes qui 
sent d'eau de toilette, mais aujour
d’hui sans reproche, il y a jusqu’aux 
hommes qui veulent avoir leur fiole 
de “ Lotion Persienne” à la moin
dre apparition de boutons, ou dès 
que le soleil ieur a un peu bruni la 
peau.

*100 achèteront un sett de salon 
en crir, un sett de chambre à cou 
cher eu noyer noir, un side hoard 
en noyer noir, une tab e d'extension, 
six chaises en cannes, une table 
de cuisine, un berceau et uu poêle 
à cuisine complet. Tous ces articles 
pourront être achetés à la maison 
economique, No 353,j rue Welling
ton. C. Levesque
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Surprise ! Mnrprle. !
Voulez-vous recevoir votre por

trait peint à l’huile par la main 
d’un habile artiste dont le talent 
garantit la ressemblance. Il suffit 
d’envoyer votre photographie en 
vous abonnant au journal s(és Soi
rées Littéraires, publication ■tfiebdo- 
madaire illustrée, huitième knnêe, 
(3 médailles d'honneur) offrant à ses 
abonnés les oeuvres des meilleurs 
écrivains et de nombreuses primes, 
compensant largement son prix ex
ceptionnel, cinq fr. par an (Union 
postale, 6 50) payable par l’envoi 
d’un mandat postal à M. Clavel, édi
teur, 9, cité d Hiuteville, Paris.

Vous serez agréablement surpris 
de tous les avantages qui vous se
ront accordés pendant un an pour 
une somme aussi minime I

Pratique salutaire — L’usage se 
répand beaucoup, même chez les 
personnes en parfaite santé, de 
prendre un petit verre d’amers 
avant le repas. C’est une pratique 
salutaire qui ezeite l’appétit et prépa
re une digestion facile et prompte. 
A cet effet, on ne peut conseiller 
rien de mieux que les “Amers In
digènes,’’ dont un paquet de 25 cen- 
ti us produit un demi galion 
d’amers.
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La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits.

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Norez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.
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Le 21 août 1886.

Les derniers poêles améliorés 
“ Bijou de la Couronne ” pour pas
sages et salons ; grand patrons, de
puis *20 à *25. Autres poêles pris 
en échange à la maison économique, 
353, rue Wellington, C. Lévesque.

Source—Le remède du DrSuy va 
droit à la source même du mal 
en rendant à l’estomac la vigueur 
qu’il a perdu. C’est ponr cela qu’il 
guérit un si grand nombre de ma
ladies qui semblent essentiellement 
différentes.
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